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Trop heureux, 
s'ils savaient... 

L'ubiiiion publique sa passioaae au 
jour fe jour iwur ttta évéuemwite eV 
pour des i<kes que l'aclu&lité met au 
preini*f plaii Dl qui JIOUü dérobenl Irop 
:5uuv&ni l«s (tuesUona esaeulieltes, les 
questoooii »ilaiw, celles qui délermine- 
ronl certainemenl loul notre avenir 
national. 

Ciist ainsi (lUC le Oépeuplemeiit des 
conipäg'aes, te lent et pesant uxvda d^ 
nos pivysaua vera les viUea setnblfi 
n'avoir suscité cbtz nous qu'une curio- 
sité vite lasse. Que deviendrons-nous 
cependant si ce phénomène social de 
première importance cuntinue d'agir et 
s'il abûuUt peu à peu, cotimie il est per- 
mis de le craindre, À la désertion de cer- 
taines riions, a la dépréciation constan^ 
le da la valeur de nos terres et ä la cona- 
litulioa dans nos villes hypertrophiques, 
d'un prolétariat uinombraJ)!e yullulant 
dans la misÈre 1 

Nous le savons trop bien, et nous t a- 
,vons dit. qu'un (ail aussi grave nétaat 
pas spécial à notre pays. Justement, il y 
a quelques jours, M. d Eslourn^es de 
Conalant, adressant au Temps une cor- 
Tespondance de la Nouvelle-Orléans, si- 
gnalait le péril que tait courir aux Etats- 
Unis l'absence de main-d'œuvre pour 
l'agriculture, la suspension guasi tolale 
de la colonisation rurale. Partout à la 
fois, l'émigration décime les campagnes 
et les plus riches régions de l'Europe 
seniMent fournir ä ce mouvement uni- 
versel l'apport le plus considérable. Et ce 
Il est pas vers Jes lerres nouvelles que se 
dirigent ceux qui partent ainsi. Ils vonl 
plutZl vers les cenlr» inJuzlriels el com. 
meroiaux où dé)ft se (ait sentir une dan- 
gereuse pléthore. L'homme müderne fuit 
la terre ; et l'on ne peut assister à ce dé- 
part sans songer qu'il marque Je suicide 
des races qui se déracinent. 

H faudrait pourtant faire comprendre 
h l'homme moderne qu ailole la vision 
d'un luxe faux et d'une félicité toute il- 
lusoire, que nulle existence n'égale en 
beauté, en liberté, en véritable dignité, 
celle du paysan. L'individu n'est pas à 
Jui-m^nie un but. Chacun de nous est un 
anneau de la chaîne immense qui, du 
profond de la vie antique, se prolonge 
vers une fin inconnue à travers toute 
l'histoire humaine. 

La vie si brève, si fragile, toute lorgée 
de joies rapides et de longues douleurs, 
ne vaut d'être vécue que si elle est trans- 
mise et si la volonté tout entière est ten- 
îlue vers le mieux famihaJ, vers la pré- 
paration de cet avenir qui se personni- 
fie dans les entants. Or, il n'est de lignée 
«uraNe qu'aux champs, C'est surtout 
dans le sain contact de la terre, que la 
souche humaine garde indéfiniment sa 
verdeur et sa fécondité. C'est là que 
l'bomme conserve et épanouit totalement 
sa puissance de travail et le plein équdl 
bre de ses énergies. 

Oue vont-ils chercher à la ville, ces 
malheureux, qu'un vain mirage atlire et 
qu'un calcul absurd* détermine ? Des sa 
lalres réguliers ? mais il n'est pas. en vé- 
rué, de salaire que la maladie et le chô- 
mage ne menacent sans cesao. El qu'est 
un salaire même apparemment avanta- 
geux, en c^^mparaison de la sécurité 
qu'ils abandonnent ? 

Ui se disent : « Nous gagnerons cent 
sous par jour, c'est une somme ! ■> C'est 
une somme aux cliamps, parce qu'on ne 
la dépense pas ou guère. Quand voire 
père rapportait du marché le prix d'une 
vente iinporlante, cela représentait ce 
qu'on vuus donnera tous les mois. Mais 
lui au euttiie, serrait dans son tiroir ou 
sa cachette les sept ou huit louis d'or 
dont il était possesseur. Il en avait la li- 
bre disposition. Ceux qu'un patron vous 
donnera le samedi de chaque semaine, 
ne seront pas à vous m^iis 341 propriétai- 
re auquel il faudra payer le loyer, au 
boulanger, au boucher, k l'épicier, au 
laitier... et il ne vous en restera pas l'om- 
bre, trop heureux s'ils suffisent à vous 
assurer cette vie quotidienne qui, aux 
champs, ne vous coûtait rien. 

La plus miséraible chaumière, sous le 
vaste ciel, csl un nid désirable et gai. 
La nature, sublime artiste, se charge de 
l'embellir. Pour peu que la malignité ou 
la sottise de Thomme n'arrachent pas 
comme inutiles toutes lei fleurs du jar- 
din ou toute la verdure qui rit autour 
des seuils, le regard se posera avec déli- 
ce sur la demeure sans luxe. 

Presque partout dans notre France, 
paysan est maître chez lui. Il est bien 
rare qu'un homme énergique ne par- 
vienne pas, mCme s'il est pauvre, h édi- 
fier les quatre murs, à les couvrir d'un 
toit, à se (aire un chez lui Où il sera le 
maître comme le plus fier baron de ja- 
dis dans son castel. Gt voilà qu'il lui 
plaît d échanger cette Joie contre la pire 
destinée Au fogts joyeux et libre, il pré- 
fère le laudm affreux «t cher, entre d« 
hauls murs. I étrwk chamt^re malsaine 
tu milieu des villM grouillantes, où -^cs 
enfants s'étioleronl, oft lui-même perdra 
la Mnté, «t d'où 1« propriétaire l'expulse. 
n strns ptlté si largent («t(dtfsut pour 
paver IcWme. 

Les joies de la ville * l'n pauvre piou- 
piou d'un sou qui virni de son   villajre 
Mut dtvicurer élMubi devaai ^ b9uU-, 

ques brillantes, se (]élect«r dans les ca- 
barets trop illuminés ou tomber en ex- 
tase parte qu'uiif pnu-pée fardée lui aura 
fait sentir de près le musc dont elle est 
embauinée.uuetle misèrel Est-il un hom- 
me de sens et d'expérience qui devant 
celte nuivelé ne plitigne le malheureux 
gamin enlizé dans l'ordure ' Ces plai- 
sirs navrantâ, même s'ils devaient du- 
rer, où le mèneraient-ils ï 

Dirons-noua la rude ol mécanique in- 
tensité du travail qu'exige la ville, 
qu'impQ££nt la fabrique et l'usine 7 (1 y 
a des lours très durs aux champs, des 
jourit qui tiennent seise el dix-huit heu- 
res de file l'bomme debout. Combien 
sunl-ils dans l'année '.' Combien de jour- 
nées en hiver et mCme aujourd'hui, sont 
de (iomi-loisir, permettent les longs som 
meils. les siestes bienfaisantes, la len 
leur dans l'effort, la pleine liberté des 
mouvcmenls 'f bi quelqu'un a vu un pay- 
san gagner au change, qu'il le dise, 

Par-dessus tout plaisir, joie, travail et 
repos, sont suboraonnés à la santé, au 
bel équilibre des énergies dont le corps 
humain est l'appareil condensateur. Et 
la santé s'use dans l'excessive et parfois 
SI douloureuse dépense qu'exige la vie à 
la ville. 

Il ny a de fortes et de saines que tes 
masses humaines demeurées fidèles à la 
terre. C'est elle la vraie mère et la divi- 
ne nourrice dont la chère voix parle aux 
cœurs que n'a pas encore flétris le vice el 
qu'une slu-pide ambition n'égare point. 

Ecoute-la. petit paysan de France. 
Elle le dira : « J'ai nourri Ion père et ta 
mère et ton grand-père el les aïeux de- 
puis des sièoles. La bonne et chaude vie 
qui coule dans tes veines c'est moi qui, 
depuis les origines inconnues, la verse 
indéfiniment sur toute cette longue chaî- 
ne dont lu es issu. Continue-la. reste I Je 
le donnerai, comme à eux. pour an tra- 
vail que lu aimes, le pam que j enferme 
dans les épis lourds, le vin qui va mûrir 
dans les outres vermeilles du raisin. 
Reste. C'est ici qu'est le bonheur. » 

Petits paysans de Kranre, écoutez cette 
voix, si vous ne voulez pas que noire 
race périsse. 

Cuslflïîe RtVET, 
Sénateur de liste«. 

AU   JOUR LE JOUR 

h 
La ClMmbre a dtHK abordt', lundi, lu dis- 

cussion de la rèturme éJedorale. l>é}A, par- 
iàeoam et advereaifvs àe ta repr^aentallon 
proportk>niMfie, partisan« «t advetssire« 
des divers système« «te ooll»«i ont conanteQ. 
ce de se mesurer, et là discuaeioa a pris 
l'eïi^ivar k laiiTueU« il taHaii s atteiMlre. 

On (1 a fwin* uübüt que la pefomie t^ecto- 
wile et te repr^entolwh iinnim-donnc^te ont 
déjà lud Uibtet d un déout tKodératqve an 
nthM-BooHmn et d'une cuni^it^nie de pre«. 
8e assez vive. U y a ifuHque» n»M. fute- 
ment acadénwque encore ,ïe débat va »c 
poursuivre pendant phisieura «éanoes, et la 
«ampagne de presse ne rnonpiera point do 
renaître el de réveUler le« ardeur» d'antun, 
principalement au moment du paa«af;o & ]a 
diacuesion de« articles du prujel de ia cimi- 
nijBaion. 

Une douMune d'orateurs sont inscrits pour 
prendre la parole tiaim la duicussion géïké- 
raile ; quelques-uoa ne .eoiit pas tes moindres 
parmi oeux que conipto 1Q Cliaaiiitre. C'est 
dve que la question va enooie être dëbeiltuc 
eivec Èctol. Nous sUotis swister à de bril- 
lants dévelappemeni«, a une éloquente ar- 
gum«ntation pour el contre te scrutin uni- 
iKMuiiwU, puur et contre le scrutin de liale 
pur et simple, pour et contre la R. P., le pa. 
ne£hage, l'a^ifiarefltefnent, le vol« cumiàa' 
tif. Les d^téa n'auront que l'ânibtur&a du 
ctH)ix pour fixer leurs convioliona. 

Si la diacuMion a pris de rtimpleur, elle 
n'a pas, jusqu'alors, soulevé les paasion«. 
Mais déja, se sonl ullinnc'&s k?» divergences 
de vues, très traJichéea, lii-s caraotérisli- 
que«. Loi^u'on en airivera A la diwrusaion 
des mùdefi äoctoreux, la Cliambrc pmnTuil 
tuen vivre des séance« plu^ iiiouvenientéea 
que celk de hindi. 

Le proffll BuqiMl s'est arrêté la conmii«- 
Bton et qu'a accepté I« 9ouv«meft>«nt scnis 
certaine« r^Aarve«, ««t kin de oonleiUar 
Xom les propagandiatCB de la ft. P. M. Paul 
Deachenei s'csl prononcé contre rapfiaren- 
tement et M. Vaaianl. contre I'appareii<e- 
ment, le penacl>agc el I« vol« mmutalif. 
D'autres viendronl tes détendre, ocwnmc M. 
Maginot a dé/endu le «onilin d'arrondtaee- 
ment.pl comme d'airtro« encore demandeponl 
a le Chsmbrc de revenir uniquement BU 
Bcruiin de liste sai» ta reçrésentation pro- 
portionnelle. 

Ou« »ortir«-t-il d'aueai vaste« débats T On 
ne saurait, en vente, le prévoir. Maie le 
problème aura W* envisagé «ou« toutes «e« 
face« et, qaetie que «oU la soluijun adoptée, 
it ne pèeera plus sur le Parlement. Du 
moins, faut-il l'espérer. 
     ;. DvcovünAY. 

Lire plus loin : 
M:I V irnxMcs gANci.Avre A AH- 

UENTIERES ET A LA CLl'SC. 

EN S'PÀOE « • • • • 

Notre Con le : UN CMUIABE, 
pu StortttMLTH 

Ilotes de vaya^e 
Je viens de reali-er du Congie« luloniar 

tional de la Preaae a Home, «uiiuui j'«vaia 
6té di!'Wtgue eiL iDÉme temp« uue l'ami Cïaor- 
gv« Hubert, rédacteur vn chef du « PrugrÈs 
du Nord ■ ; J'ai protité cte ce voyiigc puur 
parcourir un« bonne partie de l'Italie : j'ai 
vu auoceaeivetnent Hoint.-. Naples, Venue, 
Milan, Turin, J'ai m^inc ^>ou£Sc uue pointe 
jusqu'en Sicile et partout je me suis aitaofai 
à visiter ]e8 égli'ùs, depuî« 1«B ploa höbe* 
comme Saint-Pienre de Home, ta tuuiMqoe 
vatiane. sona ouliirer 'a otiapetle Sixttna, 
balnt-Paul, Saint-Jean-ds-Latran, Hi-Man 
de Venise, le Dôme de Milan, la oatbédrA 
de Sainl-Junvier ft Naples, eta, etc, loua 
édiUœs dont le luxe inouï tire l'ueil, éblouit, 
jue<fuaux tempieii plus modestes et «inal 
mieux appronnOs au cuite d'un Dieu né sur 
la piaille de i'élabl« de Bethléem, enlre un 
tKEUf ot un ftne, autant, je dois le déclarer, 
pour admirer les œuvr»"« d'art que pour 
étudier de près le sentiment religieui de 
ces popiilaUons ai volontiers réjiiilées pour 
leur fcri ardente, lei>r piété profonde. 

Eh bien, voulez-vous que j'ejfprime \(i 
neliemen). sincèrwocnl, mon opinion : fa 
religion tt-ll« que la comprennent les Ita- 
ItMiB est faite toute àe superstition et ne 
relève pae d'Idées bien eievees ; ils s'as- 
treignent A toutes les pratimieq extérieures, 
les exagèrent même, mais ils sont idol&trea 
au premier chef et IKglise, qui y trouve 
»on compte, se garde bteri de rien faire 
pour les détourner do oellc voie ; elle tea y 
pousse bien plutOl, exalte leur Cuiialiame, 
a seule lin de se J«» mieux allécher. 

Aux heure« des office«!, ils envahissent les 
^gKaes, et vous voyei tout ce monde-la se 
livrer k de ^rondes génuflexions, rnulliplier 
les signes de croix, {»aiscr le pavi, mais il 
intercède auprès de son Dieu de ta Sainte 
Vierge et de tous les saints du Paradis en 
laveur de sea vices, de ses paasiono, de sea 
iiitèrélâ personnels. 

Tenea, à Turin, j'élais entré ver« 8 heu. 
res et demie du soir, dans 'église S. >S. A.n- 
nuiuialji dont le portail s'ouvre soua lea 
cotonnade* de lu << Via Pd •> ; c'était la cé- 
rémonie du moii (le Miirie. il y avait toute, 
l'osetataDoe élait surlout compoaée de (eia- 
mea et toutes accompagiuienl A pleins pou- 
mons le chant des cantiques. J'élais quel- 
que peu serré dans celte toute, qui de 
lemp« en temps sagesouiliaU dévutieuse- 
ment et setob^ait on ne |>eut plus recueiUif. 
Tout a coup, je sens une preaakm sur mon 
braa ; c'est ui»e de mes voMoai, une g— 
de Aile en «heveux, ^Bi alnkitfaapf 
oliantfir pour me susurrer je ne aaia quoi 
en italien. Je lui signille que j« m; cum- 
prends rien ù cet idiome et la voilft qui m 
iSIt phis explicit« en un mauvais liunv'uï 
q«>e je p«rt;ui:} nîistinurins Iras, tua^ : £% 
ne demande qu'A «e monirer très gvrtttUt 
81 je consens ft la p-condnire rhrz pile el h 
'ui faire •< un petit cadeau ! n Celle-là t'^l 
venue implorer la Sainte Vierge de lui pro- 
curer an bon >• miche » el elle m'a pris 
pour le m^iiè rtvè I Elle était do très 
bonne foi en s'iniaf.'inant que la Vierge Ma- 
rte avait exaucé ses piière« en m.' tuisunt 
me trouver ii ses cotés et pour sur i]ue 
pour la rcm-rcier rtlc allail i-écitc-r 
Il Ave » de plus ! 

A Pans te^ pierreuses funt le tr«(U>ir et 
accostent W passant ft la bar^ de« aer- 
genïa de vjHe ; en iLalie, «llea frétèrent Iw 
église«, ail «Iles racolent la eiienl au net 
de ce Dieu auquel éUes crcwenl. 

Ctimme nous texpiimait trèe bien 
liaulc personrAlilè italienne avec UiqueUe 
noua nous entretenions chez notre ambas- 
sadeur, M. Barrère, au palaia Famèae, 
l'Italien ne doute de rien ; if croit qu'il lui 
sufllt d'lnvo<]uer la divinité el que wtk-ci 
na rien à refuser A »ce prières el il ne se 
[«■t pas scrupule de r&clamer d'elle la nvirt 
rapide du» parent ü Miilage. A-l-il rt>in- 
niia un vol ou quelque autre crime, il court 
se confesser et dos qu'il a obtenu l'absolu- 
tion, il se considère comme quitte. Aussi 
les confessionnaux ne (V»em|>h8sent pns, 
c'est un Iflit que nous avons constate de 
nus proprt,-8 yeux. 

A ta (».silique de Saint-f*icri"e de Rome, 
n<;us avons tous pu voir lea Adéics t1 In 
queue leu-leii ee ppoetcrncr avec ferveur 
fievunt Itt staluc en brunie de Saint-Pierre, 
ijm fuit face a la duire, et lui baiser le 
pied droit, dont l'orteil, soua cette caresse 
i^pètCc des mi'liers et dos milliers de lois 
rliuque jour, a Qni par il^wnir tout bril- 
lant. 

Dans une ctiapelle latérale, c'était une 
lionne femme du peuple qui, droite, en ex- 
t^i:^, l«ii bras en iToix, marmonnait des 
prières, les yeux rivés au tabernacle. Les 
nombreux touristea nui, le guide »«n main, 
rinulaieiil autour d'elle et s'arrètuknt pour 
la considtiriT curicosemont ne parvenaient 
ims a la troubler et elle est d^neurée ainsi 
un bon quart d'heurr pui<>i après une gé- 
imticiion pn»luii({ée, el'e «'«et retint du pas 
lent el automatique dune somnambule 00 
d une hypnotique. 

Et a Naples donc ! Je n'aurais eu garde 
(It! me priver d'assister au fameu.v mirade 
du sang de Saint-Janvier, en ta cathédrale, 
puisqu'auaei iMen j'avais la bonne lortune 
de me trouver là à une des trois ép-iquee 
de lanoèc oii la relique de i'évê<iue de Bè- 
rii^vcnl est, huit jours durant, exposèt.' A la 
vénération publique et où tn liquefaction du 
sang s'opère cbaque matin dan« ta cbapt-lle 
latérale dédiée au saint et dunl la itôcom. 

est d'une ricbeaee déposaanl 3   mil' 
lin 

l>ès 8 heures du malin, j'étais h mon 
posic, conlondu dans la cohue énorme des 
i< croyants " L'ampoule de cristal conl«- 
nant le sang (I) de Gennaro était déposée 
sur l'aut«! que llanque ft gauctie le miete 
tout doré de I évéque et le ctergü invoquait 
le saint. 

Il parait (jue le " miracle u lardait quel- 
que peu à se produire, car tout è (x>up *« 
foule dune ncrvoeilé exiréme, énervée 
par 1 attente, se mit & pouaser les cris lea 
plus discordants. On se serait cru ft la 
Bourse I Elle interpellait Gennaro avec une 
vlvûcilé fort peu revérencleuae: on »ait qu'ft 
l'oocasion elle ne se gène pas pour itnveo- 
Uver. 

Mais voici qu'un offlciant, un chanoine, 
sinon un évéque — il avait *e camail vio- 
le! — »e lève, moDle a l'autel, prtnd h 
deux mams le reliquaire que par un cor- 
don il •«l^cbe «u cou ; il fan signe que 
le sao( bout at'^u^ >e ailMO« «««M. 

Il Mdeacend vers la grtUe que gardent ta- 
petira-pompiera >-n grande teitue et agents 
de polios el, tandis qu'un dtrc fl4>proc|iiB un 
cierge allumé, il fait voir aux dévots qui se 
précipitent que le aang eat bien entré en 
el'ullitiod ; il tuunw et rvtoume oonetam- 
metrt TaAipcnile et ft la cbaJeur du cierge 
là uiéias^e Ûge a llf s« lujueda à iiO* ; 
il wulique la p«lil ustensile sur le front, la 
polvme el les lèvres de toue ceux qui s'ap- 
procbenl ; quantité de gens du peuple ont 
même appom' dis langea, mouchoirb, i>b- 
jets divers aux<iuclâ ils font loucher le reli- 
quaire. 

El ce daâlé dure de« heures entières, 'es 
rfttres se relayant pour donner la rehque 

b«Lja«r. 
Pendant ce temps de« messes continuelles 

aoni dites atn quatre peljta aut^b qui oc- 
cupent te pourtour de la chapelle. 

Sapeam-pompiers, aflenls de police et sa- 
crietaina ont fort a uure pour maintenir 
l'ordre, car tout le monde se bouscule afin 
de contempt de Mis le miracle et de lon- 
gues théorie« de Napolitains conduites par 
dm eocMsiastiquea ne cessent d'arriver du 
dehors. 

Kn mon for Intérieur jévoquais le souve- 
nir lie Cbampiunnel qui, pendant l'oocupa- 
tion de Napfes par les Iroup^:« françaises 
do la première H<^publiquc, commanda le 
miracle el l'obtint uuasitét par ta menace, 
mais je me garfliifs bien de laisser rien pa- 
raître, Car îT ne luit pas bon, paratl-il. ba- 
diner A Napieil av«« cette ridicule supers- 
tition. Toujours est-Il que je n'ai été rien 
moins mi'édifi<! par ce apectacle tout 4 la 
toi« curieux et grotesque. 

Ça de la religion ! Allons donc ! La plus 
grœslèrc des idolâtries, oui î 

Quand on v»'i(t soutenir que toutes le« 
croyances wrtit respectables dès kirs qu'el- 
les'sont sincères, je ne puis m empêcher 
de rire, car ici, par exemple, je me trouve 
en présence d'erreurs, d'ineanitês, d'auda- 
cieuses tromperies que ^ rlrrgé a tout 
avantage ft entretenir, a propager, puis- 
qu'elles lai rappurtenl et que [.ar elles il 
règne sur Us musses fortes, ignorantes et 
CTMUk'S. 

Ce n'est pas parce que " sincèrement n 
im K croit •> ft rmfluenoe iti'fa.Mp du chif- 
fre 13 ou de la salière rtnveriùe que je 
dois m'inciiner. 

Bien en vain j'ai cherotié a dégager, en 
llalie, un sentimi nt religieux rét\ raisonné 
t;t ruisofiiuible. J'ni vu des fionulafions <^ 
le clergé nliètit et sur leaqut^iieB par 1"^" 
aea moyens il exrrtx arm ettipris/-. 

Ainsi, fi R<«ne, dont lu population n'eat 
que de 5 ft BOO-üOÖ ftm«), on c^ipte 900 
aglisee ; l'iiôtcl où jétata descendu était 
fanqué Oe trots «KHaw, — •» ^luel carilloo 
dès lea prcimÈro« lieurea du jour ! — il »est 
même pn^ rnre d'en rencontiTr deux l'une 
à cuti de lautre. 

Vuus ti^ laite«JMS un pas dans Ici rue« 
sans >oi]8 jeter'nib ne ^mfies d'im m- 
cléaiaeUque ; ils sont myriaitea. 

Tout cela vous choque •( H faut le voir 
de près pour se rt>ndrt un eom[rie exact du 
riMc que remplit l'Eglise : elle n'a établi 
toute Sa puift^iiitc«^ ipi'avec lea débris du 
pagojiianw et tvs rtchiaaimc^ basiliques de 
Rome f!]('s-ini;iiif8 ue »ont conslrtules qua- 
ves les niuténioix cnlevén Aux [''inpies de« 
divinités ptileniH;-i tk>ii( la Kiaiicc rucèle lee 
dmiier» vestiges. 

L'idolâtrie est une mine précieuse que 
l'Bgtiae exploite ; il n'est donc pus étonnant 
Ïa'ella 2aa«e toul pour «ntreteuir ia crédu- 

le et >'igTii>rancc, aaiia quoi eile pourrait 
fermer boutiqoe. 

La rcllKiun qu'elle enseigne n'est ço» ba- 
sée aw un autre principe et .^1 l'indifféren- 
ce rel^peuse progrease de jour en jour, de 
l'aveu même do« plus hauts dignitaires du 
clerg*, c'est que la Raison gugite du ler- 
raiiL et peu à peu son flambeau dissipe les 
ténéores. 

Pour ne s'élro pas dégagé de h supersti- 
tion et (lu niereflnli.sir)e, le cnihk>li(ii<inc u 
ses jours oomptés. 

La sninc inorale n'y perdra rien. 

G. LEMYRE 

PETITS PAPIERS 

Vous vous souvenez de IVfonn.'nifnl pro- 
fond et du mécon ten tenu ■lit qui .locueillè- 
rent. citez le» ca1)>ol».[ue«. Je dèCfel poütjü- 
oat avançant l'ûge de la pri«uiièiâ conunu- 
nion. Leà prèkcs ne furent JXKS les mciiis 
marris. Lo conmranton k sept ans, et sans 
cén-monie tapageuse, supprim-? du n-ènie 
coup partie de leurs bénéfices <t menace de 
leur ravir trop tôt leur jeune tlieiilèle. 

Aussi, que font-its, pour la p'.upurt ? Its 
agiaseot m plus lu inoina que deü citoyen« 
peu scrupuleux qui savent niellre sdroHe- 
nicnt d'ftocord le Code el kmr dessein de 
duper leurs ountenjtpuratos : ils lournanl la 
lot ou, si l'on piéfére, le oèeritl de leurtfief 
»tipréme. 

L'n jeune, tout jeune enfant »? préeente- 
t-il pour communier T ils émettent des dou- 
We sur la antiditrü de sa foi l'U le dâctarent 
insuiriaanLment préparé ft rec-::vt>ir le aacre- 
nieiit. l^e« parents ineiatemt-iis, ils deman- 
dent a ceux-ci de comrnunier en même 
temps que leur rejelori Hélas ! l'impiélé va 
«i bien croissent qu'il est peu de papas et de 
mamans qui ne dôdinenl cette invita insi- 
dieuse. El le tour eet joué ! 

Le plus amoeant de l'iiisloir« c'eal que, 
nous cnnte-t-on, lea prètrea onf-ft hUter, en 
l'occurrence, contre le« Père* .lésuile« <k)nt 
)e zèle a faire apphquer le décret de Pie X 
ne connaît paa de bornes. Soi leurs oanaefls 
on vml, h Paris; de pieuse« fanitBea faire 
communier plueieurs fois le ménie jour, 
leurs entanl«, >< afin de donner lexem^ûe n. 
QuaiKl on prend de l'boatie on nen saurait 
trc^) prerulre. 

Mais celte ntanière de réclame n'est déci- 
dément pu banale. Bt pour peu que la ré- 
«latAnc« aux inalroctions du Quam linpt- 
tan continue, bientôt 'werrorw-ooua ces 
pauvraa^Mit mvir 4e olMpaHe en dH|Ml> 
le, avec daft« la dm, ottle ^ûcarte aUMna- 
'     a Oa py||É% î... A la asini« laM« I » 

ÉTONNANTE IfISTOIRE 
d'une roE condaniiÉe par deux ppopriétaim 

A. To-cjucoixg-ca- 
Pourquoi éievez-Tons des murs qui ae SM^ 
d'aucune utilité ? demandent les voisins. -^' 
Parce que tel est notre bon plaisir, répondent 
ces messieurs. — Le tribunal intervieiit. 

Une aventure étonnant© vient de se dé- 
rouler & TouTcouig, une aventure qui noua 
ramène aux plus beaux hurt de id royauté, 
une aventure tenement paradoxale que le 
lecteur «e refuserait ft la cunaidérer comme 
sérieuse si noua ne prenions tout de suite 
la précaution d'en garantir l'authentiuté 

Elle comporte troui persomiagea. Le pre- 
mier, pour être muet, n'eti est paa moins de 
beaucoup le plus iatéreastuit, L'ast une rue, 
une tort lionnete rue, habitée par de braves 
gens, laborieux et nHXteutes, lOt levés el 
tord couoliéH.amis de la paix et respectueux 
de Jordr*-, (Jest Ja nu* de Belforl qui coupe 
les rues de Mulliouf«, de Slraabourg et du 
Flocon. 

La« deux autre« personnages, sont d'im- 
portants propriéla)refi tourquenooia que 
comblent d'ojse k> exploits dea camelot« du 
Hoy et qui rêvaient depuu longtemps de ae 
signaler par quelque haut fait, digne de l'é- 
poqœ du « bon plaisir et dea fleura de lya » 
Leiu* imagination se refusait, cependant, à 
leur rendre le service qu Us attendaient 
d'elle, Jorsqu'J y a trois semaines, un éclair 
ai Ion peut dire, raya les ténèbres d« leur 
cerveau. Et l'Idée jaillit, l'idée mervciUeuae 
qui devait le« ooavrir de gtoire et perturber 
leur quartier, lia ta gardèrent ialOuaenient 
aecrèle. havourant. par »nticipaUon, le bM 
tour qu'il« «llaieul |ouer à leurs cwiei- 
toyeiis.. 

ON OCARTIEat EN CIIOI 

Ces mesieurs, sans se preeaer. préparè- 
rent leur pLuri de romlxit, prirent toutes 
leurs diapositiorui.doniièrenl d« ordres pré- 
cis puis laiiBtrent alter le« efcn*«« Et iei 
clioses, cPuyuM-m'eu,furent aoudement me- 
née«. 

En effet, un matin récent, un joli matin 
tiède el dair, les ménagère« de ia rue de 
Delfort vrrenl arriver dos ouvriers ^argèa 
do briques et de cipt.eut, uuj de la fagw I 
plPH eonnrlenrïeu^' sc'nlilKnT & la beâdgffi 
Il Nous feiaons, expiiquèront-il« oe qu'ae 
nous a ordonné 4e faire. » II M t'agÎMaU 
de rien inoin« que d'élever dea mon, haula 
et .t'jticles, deet^néfl A boucher laa deux 
bouts de In rue qui donnent accti« ft la rue 
de Mulbouse et à la rue de ISlrasbeurg. 

On crut d'vbord fc une plaisanterie. HaU 
pus un instant le zèle des ouvrier« ne ae 

ralentit El les murs s'éievérent, in>MqM| 
et arrogant«.. 1> fallut bien admettre «uW 
ne «agiaaait plus d'une pJafaanterte natf . 
d'un moDstnieax deß lancé aux hatMtaâw 
de tout un quartier par deux renUera qa^ 
Flauberi eut peut-être immertaliaée. 

OU L£ lucie De PAIX DONNB UN sfktm 
oomoL 

Lorsque les mura lurent aebevé« les pt#t 
Sriélaires et les locatairea dea Maiaona M 

1 rue de Belfort se réunirent el déctdérea« 
de saiair la Municipalité de l'incidenl. L4 ' 
Maire kit-méme se rendit sur le« lieux. Olf 
s'efforça de taire eiit«ndre raison aux Ut- 
tisseurs de mur», qui «'enfermèrenl dani» 
un silence hautain et ne daignèrent m4ni4 
paa »e déranger. Appelé* «n cooieülatian «■ 
vont le juge de paix, qui lew donna le sagi- 
consent de ne paa s obstiner, ila irfipnwrtirwil 
avec une majesiée apparemment empruiriétf 
aux ttéroe de quelque romaii-fGUiHetc^.qu'il« 
ne oéderalenl pas. } 

Seviemenl. le lendeiMaB ils Areet »areBr 
leurs murs et inslaNer des portes quNta m 
rér^crvaie'it de fermer MnéaiA la naiL C>- 
ti:ii, pensïMnt-ils. une transaction dont leur 
orgueil uauroit pss trop ft «l'uffnr et q«t 
dissiperait le tégttiine oonrreux de« pr«!«*. 
tataires. Mais cpux-ct commençaleiri h p«^ 
dre potience. On leur «ocor4« le permla'«». 
citer et 'e Tribunal rendit avaM-hier «n ji^ 
finent condamnant les deu« MrMniwfet 

ft démotir dans tes cinq Jews les raur* ntj- 
gieux o, acoordaoi aux plaignanl« »ne in- 
denmtté de "âO franca et les airtartaanl^ 
dans le ca« oà les personnage« m e'ei ' 
teraiént pas « h taire procéder fc U t'- 
tion des tmxn. » 

Ce jugement aéra srgAtflé au^MMIiul aifll 
(iofi4aiBaé« ml ont paratt-il tiataatfon rfn- 
terjeler appel 

Avaul de terminer cet imparUal «éeit. «• 
lona pas de rendre bontmage k •« lè- nama^e 

»HD« çrt deux foory»eoiiBfc_ JéacBu- 

«ux l'âtlentton et y ont «I Men rtuaai. H» 
voulaient 1« gloire. Ils n'ont «M la noie-, 
riétè. Il leur tardait tf^tuiA» CMagk 
action éclatante. Ils n'ont r^aSTqMVloi^ 
Cher une rue. On oalait hélas que ce qu'ott 
feut et non« vivons & une ai médiocr ■'■pt> 

raiO-r P8LLEAÜ. 

La Réforme électorale 
h la Chambre des Députés 

I.a Chambre dea Députés a continué hier 
la discussion générale tiur le projet de ré- 
(oriite électorale. 

Au banc du tïouvemi^menl avaient pris 
pliire. dès k- début de la séance, MM. An- 
loun! l'errier. garde des SCCNIIK, ei Sleeg, 
llllni^llc d^- luistiuctiun  publique. 

M. Cell partiias de la H P. 
DIT  QITIXE  ÜBT  I.Ë S^STeUE ËLEC- 

ItlKAL u LE l*Ll'ä SIMPLE » 
M. Cc!s, prt^wlioiin^listc, a la parole 
M. Cels. — Les dix niilliunô d'électeur« 

fruiM als ont te droit d'avoir des repréaen- 
taiiU, et s ils sont léparlis en un certain 
riombri.' de groupe^ chuquc groupe doit 
avoir une représenlMion proportioDoette k 
su  force  nunl(^riql^e. 

La cnmmiasion du suffrage universel a, 
lout d'al)ord, rommeim (itir adopter le agw- 
lèmi* dllondt Rvrc toutes sen conséauenoas. 
y compris la tihle bloqui-t ; puis elle a re- 
ricMWé a ce système pour odopter le ay«4iaw 
d*t l'appsrtittemenl. J eatuiir. quant k moi, 
que io ayatètiTe d'Hondt est un système inap- 
t« a réaliser 'a repréa«ntal«uii proportioaöal- 
|e dea parl^^. 

Cependant il ne peut venir k la .peaaéc de 
qui quo ce soil que ki oonHniaaion rempla- 
cerait le système d'Hondt dont la tuilance 
cat insensible par un système dont lu bu- 
lance est systématiquement fausse. 

L'orateur examine le« différent« systèmes 
qui ont été proposé«. 

M. Cals. — Le système de la f«présenta- 
lion unique t'exftçani sur un seuf collège 
aurait pour ineonvétwcnt de faire désigner 
les élue par une minorité d'électeur« et de 
mettre l'élection è la merci des puiasances 
d'argent. 

les mémo« kiconvénicnt« ae répètent 
dans le syaléme régional. La queation e«l 
de savoir ai, avec le scrutin de uste dépar- 
tentenlal, on peut établir un système de re- 
préeenletinn proportioniielle exacte, Il faul 
un syatème «impie. 

M.'Jaarèa. — Et à ia portée de lous, dans 
la Chambre oonuDt daoa le paya. (Riree). 

M. Olli. — Or. ee tyatéme eat le plu« sim- 
ple : il Péallaa 14 repréeentalioa propqrtion- 
neMe exacl« ; pour l'uluisation dea realea 
on peut concevoir «oit une répartition na- 
tionale, le déclare en aa««ant nu Je oe suis 
pas partisan de 0« afméme. soft «ne réparti- 
tion régionale. La precolèr« diUicuKè <U e« 
dernier aysIèiM ri«ide dans la lolaiiaation 
des traetkMB : pour cela, U sutil d'adOfiUr 

~ " nt eonnuiM et dire fu il n'y aura d'é- 
s t« p4^ i|ae poar nn noanbre déler- 
I vownta. Oe aystéme aurait l'svaa- 

Chaque député r«>réeenl«ralt «zactemaal 
le même nombre d'eJeoleure. Par IA mém^': 
le» ubstontiona se trouveraient suppriméasi 
puisque les abstentionnistes n'auraient paa 
de députés. Le seul inconvénient qui reàul-: 
terait de l'udopUon du système eat qu'avaflt 
le soir du scrutin, il serait impMsIMe év 
connaître le nombre de députés par tfimar 
lenHMit. Ce syeVème réalise la moormah- 
nelle exacte S'il est dea répunécalM ^^ 
craignent qu'il mette en péril les inatlMlaas 
rèpublicainea. ils donnevit A penser tngaaal» j 
ment que )a majorité rèpupiicuine oe aerall 
pas dans le pays. 

Quant au vote cumulatif   qu'acceple   Im. 
commission, il «al inadmîMible.   1] awllialli 
aux mains des Comité'«   !a désigiMtioa B*^^ 
»«ulsuMiit des candidala, BUiu laèDM   4l^l 
élus   ;ProleBtalions ) ^* 

M. GroasMar. — Le vote cum^lflif ne I 
en rien le droit dea elcctaurs 

M. Gueade. — En allant jusqu'au t>out de 
ton syaièine, M Cel« devrait intenhr* aW 
Comité« de draaear nets« la li^ie tttTcandk 
dais. 

M. Geb. — Cerlain;' craignent que le pA- 
nachagc n'eMrame ta dttpvrttKm des eMl» 
de parti Crainte' varw ■ avec te correctif dS' 
la QmlflpWilé de« c^iMiJaturâ ftam par 
le projet tons Ce« chets. qrib s« nerameol 
Jaurèo ou Piou, sont oertaisa dètSe élas. 

Voi.\ a gauche. — C'est le l>oulan|^8me I 
M. Cela. — Le bouIansfsmV'proportion- 

nel (Rire»). oahii-lA aast MS fci^sig.. 
(Juant & nous, QU défendant le système pro- 
portion naNste.^ nous avons conactence d« 
lutter pour raf£ranclii*Hement ta auffragi; 
universel et pour le bien du pa>'a T 

M. Di&sette apprmi U & f. 
- QLi SERA, nrni, IN scftiTfN Mb 

MOil.UJTfi « , 
. -M. Daaaette. — Je suis, moi amel, un par* j 
tisan convaincu d« la R. P. demandé« ava^i 
éclat par 1« pays. (BruiU A isuclW-} 

Cest par elle seulement que la r^'      - 
électorale peut te I^re. La aystène 1 
taire fausse la volonté du paya, m d« 
tout à la majorité et rien A la nul' 
incite la« électeurs A la vloJtnct el 
didala a la corruption. 

M. Dmaefle dit qu'avec IA A. 
lia gagnerant en maialtlii 
tlus la même influeac« ' 

Lealions ; il ny aura ~ 
Ce qui supprimera les fie 

Laa oandidala seroM, 
d'une qaalité meil^eo^ 


